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Nouvelles descriptions 

de Torpédo (Tetronarce) nobiliana Bonaparte, 1835, 
et de Torpédo ( Tetronarce ) mackayana Metzelaar, 1919 
(Pisces, Torpedinidae) 

par Christian Capapé et Martine Desoutter * 


Résumé. - Torpédo [Tetronarce) mackayana Metzelaar, 1919, est un Torpedinidae de petite 
taille qui fréquente les cotes de l’Afrique occidentale, du Sénégal à l’Angola, à faible profondeur. 
Cette espèce ne doit pas être confondue avec T. (T.) nobiliana Bonaparte, 1835; elle s’en distingue 
par la coloration et des caractères méristiques et morphologiques : ncuroerâne, ceinture pelvienne 
et ptérygopodes. 

Abstract. — Torpédo ( Tetronarce) mackayana Metzelaar, 1919, is a small sized Torpedinidae 
which occurs off western african coasts from Sénégal to Angola in shallow Coastal walers. Tliis 
species must not be confounded with T. [T.) nobiliana Bonaparte, 1835 ; she is distinguished by 
coloration and meristic and morphological charaoters : neurocrania, pelvie girdle, claspers. 


Intro duction 

Les Torpedinidae appartenant au sous-genre Tetronarce Gill, 1862, semblent n’être 
représentés le long des côtes ouest-afrieaines que par deux espèces : Torpédo ( Tetronarce ) 
nobiliana Bonaparte, 1835, et Torpédo ( Tetronarce ) mackayana Metzelaar, 1919. Ces deux 
espèces ont souvent été confondues. Si Bigelow et Schroeder (1953) d’une part, Blache, 
Cadenat et Staucij (1970) d’autre part, semblent considérer T. [T.) mackayana comme dis¬ 
tincte de T. (T.) nobiliana , il apparaît, comme l’ont souligné Quéro et coll. (1976), que les 
illustrations publiées sous le nom de T. nobiliana par Cadenat (1950) et par Poll (1951) corres¬ 
pondent à la figure qui accompagne la description de T. mackayana par Metzelaar (1919). 

D’après les auteurs, T. (T.) mackayana se distingue de T. (T.) nobiliana par la présence, 
sur les parties postérieures des pectorales, de deux rangées de petites papilles partiellement 
spinuleuses ; mais ce caractère, qui apparaît de façon plus ou moins marquée selon les indi¬ 
vidus, ne nous semble pas sufïisant. Aussi nous a-t-il paru intéressant de donner une nou¬ 
velle description de ees deux espèces à partir de nombreux spécimens de tailles diverses 
et des deux sexes, afin de mettre en évidence d’autres caractères distinctifs et de confirmer 
la validité de T. (T.) mackayana. 

* C. Capapé : Institut Pasteur, Tunis, Tunisie, et Laboratoire d'Ichtyologie et de Parasitologie générale, 
USTL, 34060 Montpellier , France. 

M. De.soutter : Laboratoire d'Ichtyologie générale et appliquée, Muséum national d y Histoire naturelle, 
43 rue Cuvier, 75231 Paris Cedex 05. 
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Abréviations : ANSP, Academy National Seienee, Philadelphie ; ISNB, Institut royal des 
Seiences naturelles de Belgique; MNHN, Muséum national d’Histoire naturelle, Paris; ZMA, 
Zoologisehe Muséum, Amsterdam. 


Torpédo (Tetronarce) nobiliana Bonaparte, 1835 
Matériel examiné 

ANSP 426-439 : syntypes de Torpédo nobiliana Bonaparte, 1835, 14 ex. (12 mâles et 2 femelles). 
Italie. — ANSP 461-469 : syntypes de Torpédo nobiliana Bonaparte, 1835, 9 ex. (6 mâles et 3 femelles). 

Italie. 

MNHN 1309 : holotype de Torpédo nigra Guiehenot, 1850, 1 ex. mâle juvénile. Alger. 
MNHN 1896 : 2 ex. femelles adultes. Marseille. — MNHN 1969-204 : 1 ex. mâle adulte, 5°05' N- 
0°18' E. — MNHN 1969-235 : 1 ex. femelle juvénile, 3°44' N-8°10' E. 

72 spécimens (26 mâles et 14 femelles juvéniles, 14 mâles et 18 femelles adultes) capturés 
le long des eotes tunisiennes. 


Morphologie (fig. 1) 

Le disque, de forme sub-eireulaire, est légèrement plus large que long. La longueur 
totale comprend 1,35 fois à 1,88 fois sa largeur et 1,60 fois à 2,20 fois sa longueur. Sa lon¬ 
gueur est comprise 1,04 fois à 1,40 fois dans sa largeur. Le bord antérieur du disque, nette¬ 
ment arrondi, présente deux petites encoches au niveau des yeux. La largeur de la bouche 
comprend 1,03 fois à 1,92 fois la distance interévent et 1,43 fois à 3 fois l’espace intero¬ 
culaire. La distance séparant les premières fentes branchiales est supérieure à celle qui sépare 
les cinquièmes fentes. La distance séparant les premières fentes branchiales comprend 
1,61 fois à 2,67 fois la largeur de la bouche et est comprise 1,53 fois à 2,23 fois dans la distance 
qui sépare la cinquième fente branchiale du bord anterieur du eloaque. La distance séparant 
les cinquièmes fentes branchiales comprend 1,25 fois à 2,17 fois la largeur de la bouche et 
est comprise 1,78 fois à 2,59 fois dans la distance qui sépare la cinquième fente branchiale 
du bord antérieur du eloaque. 

Les pelviennes, quadrangulaires, ont le bord postérieur arrondi. La queue, courte et 
charnue, est parcourue par trois crêtes longitudinales : une dorsale et deux latérales. Elle 
se termine par une caudale bien développée en forme de large palette. Les deux dorsales, 
à base large, sont très allongées postérieurement, la première étant plus développée que la 
seconde. La base de la deuxième dorsale est comprise 1,31 fois à 2,00 fois dans celle de la 
première dorsale. L’espace interdorsal contient 0,64 fois à 2,00 fois le diamètre longitudinal 
de l'œil. 

Les yeux, petits, sont légèrement exorbités ; le diamètre longitudinal de l’œil est com¬ 
pris 0,70 fois à 1,53 fois dans l’espaee interoeulaire. 

Coloration : La faee ventrale présente un fond de couleur brune à brun violacé très 
marquée. Cette coloration s’atténue chez les individus conservés dans l'alcool et devient 
marron à ocre clair. La face ventrale est de couleur uniforme : beige à blanc rosé. La péri¬ 
phérie du disque est parcourue par un liséré gris. 
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Fig. 1. — Torpédo (Tetronarce) nobiliana Bonaparte, 1835. Morphologie générale. 

Anatomie du squelette 

L’étude du squelette du neurocrâne, de la ceinture pelvienne et des ptérygopodes a 
été faite à partir de radiographies et de dissections d’individus mâles et femelles de tailles 
diverses. 

Neuroerâne (fig. 2 A) : Comme chez tous les Torpedinidae, le cartilage rostral se divise 
au niveau de son tiers antérieur en deux branches latérales symétriques par rapport à l’axe 
médian du neuroerâne. Le bord antérieur est légèrement convexe et les bords latéraux sont 
pratiquement rectilignes. Le neurocrâne est fortement comprimé dans sa partie moyenne 
et se renfle légèrement dans la partie postérieure. Les processus postorbitaires et ptéro- 
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Fig. 2. — Torpédo (Tetronarce) nobiliana. A : Neurocrâne (car. ros., cartilage rostral ; ouv. nas., ouverture 
nasale ; pr. postor., processus postorbitaire ; dép. par., dépression pariétale ; pr. pté., processus ptéro¬ 
tique ; fen. occi., fente occipitale). — B : Ceinture pelvienne (proc. p. pel., processus prépelvien ; bar. 
is. pu., barre ischiopubienne ; tu. is. pu., tubercule ischiopubien ; tu. il., tubercule iliaque.) 


tiques sont marqués ; la dépression pariétale est peu marquée ; les fentes occipitales sont 
de forme ovale, à pointe dirigée en avant vers l’axe médian. 

Ceinture pelvienne (fig. 2 B) : Longue et étroite ; la barre ischiopubienne est une arche 
très fortement eoneave vers l’avant ; elle se rétrécit sans former d’éehanerure dans sa partie 
moyenne. Les parties iliaques sont épaisses. Les processus prépelviens sont courts et larges, 
leur extrémité distale est pointue. Les tubercules iliaques ont Paspeet de courts crochets 
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Fig. 3. — Ptérygopode droit de Torpédo (Tetronarce) nobiliana. A : Vue de trois quarts. 8 : Vue dorsale 
interne, (ap, apopylc ; bp, hypopyle ; ps, pseudosiphon ; ps vt, pseudosiphon ventral ; rh, rhipidion.) 
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dirigés vers le plan médian ; les tuhereules isehiopubiens arrondis sont à peine visibles ; 
les foramens iliaques sont arrondis et sont de taille voisine. 

Ptérygopodes : Relativement courts et épais, ils se terminent en spatule (fig. 3 A). 
Mesurés depuis leur insertion au niveau de la ceinture pelvienne, ils représentent 33 % de 
la longueur totale. A l’extérieur, sur la faee dorsale, on distingue l’apopyle situé au niveau 
de l’aisselle de la pelvienne et l’hypopyle près de l’extrémité distale. Le pseudosipbon ventral 
et le pseudosiphon dorsal forment deux larges cavités de forme ovale s’ouvrant par deux 
fentes longues et incurvées. Le rhipidion se présente comme un repli de section circulaire 
qui parcourt la portion terminale du ptérygopode (fig. 3 B). 

La dissection et l’examen radiographique du ptérygopode droit nous ont permis de 
reconnaître, outre le cartilage (3 et le cartilage axial, deux eartilages marginaux : ventral 
et dorsal, et cinq cartilages terminaux : le ventral terminal, le dorsal terminal 1, le dorsal 
terminal 2, le dorsal terminal 3 et l’accessoire terminal (fig. 4). 

Le cartilage axial, plat, long et large, présente un bord proximal rectiligne ; il se recourbe 
au niveau de son extrémité postérieure arrondie. Le ventral marginal est en forme de « lame 
de poignard ». Le dorsal marginal, en forme de « fer de flèche », possède sur sa faee dorsale 
un tubercule antérieur plus ou moins arrondi. L’aeeessoire terminal est aeeolé à l’extrémité 
latérale externe du ventral marginal dont il épouse la forme générale. Le dorsal terminal 1. 
a une forme hexagonale et possède sur sa faee ventrale une apophyse arrondie au niveau 
de son bord latéral antérieur. Le ventral terminal est trapézoïdal ; sa faee ventrale, peu 
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Fig. 4. — Cartilages in situ du ptérygopode droit de Torpédo ( Tetronnrce) nobiliana. (fi, cartilage (3 ; atr, 
accessoire terminal ; ax, axial ; dmg, dorsal marginal ; dtr 1, dorsal terminal 1 ; dtr 2, dorsal terminal 2 ; 
dtr 3, dorsal terminal 3 ; vmg, ventral marginal ; vtr, ventral terminal.) 
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Fig. 5. — Détail des cartilages du ptérygopode droit de Torpédo (Tetronarce) nobiliana . 1, axial ; 2, ventral 
marginal ; 3, dorsal marginal ; 4, accessoire terminal ; 5, dorsal terminal 1 (a, face ventrale avec apo¬ 
physe (flèche) ; b, face dorsale) ; 6, ventral terminal (a, face dorsale avee gouttière (flèche) ; b, face 
ventrale) ; 7, dorsal terminal 2 (a, face dorsale ; b, face ventrale) ; 8, dorsal terminal 3 (a, face dorsale ; 
b, face ventrale). 
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bombée, présente néanmoins quelques aspérités ; sa face dorsale possède un fort repli latéral 
s’interrompant pour réaliser une gouttière étroite mais bien marquée. Le dorsal terminal 2, 
lancéolé, présente une faec dorsale et une faee ventrale ayant une conformation identique 
à eelle du préeédent. Le dorsal terminal 3 est plus large à la base et un peu plus eourt que 
le dorsal terminal 2 mais ne s’en différencie guère dans l’ensemble (fig. 5). 


Morphologie des dents 


Les dents sont disposées eu rangées parallèles ; les dents des rangées successives sont 
en quinconce. Chaque dent présente une euspidc droite, courte et très pointue qui repose 
sur une plaque basale quadrangulaire plus large que haute. Cette plaque est comprimée 
dans le sens antéro-postérieur et forme une éehanerure marquée au niveau du soele. La 
morphologie des dents est pratiquement la meme, aussi bien au niveau de la mâehoire 
supérieure que de la mâehoire inférieure. Les dents médianes sont plus développées que les 
dents latérales. Notons que chez ces dernières la euspide est très légèrement incurvée vers 
l’extérieur (fig. 6). 



Fig. 6. - J)etit médiane de Torpédo (Tetronaree) nobiliana. A : Mâchoire supérieure. B : Mâchoire inférieure. 


Le nombre de dents semble augmenter progressivement avee la taille, ee qui explique 
les chiffres souvent différents donnés par les auteurs : 36/34 (Garman, 1913), 38/38 chez 
les jeunes et 48/46 à 66/61 chez les adultes (Bigelow et Schuoeder, 1953), 66/66 (Torto- 
nese, 1956), 38-66/38-61 (Bini, 1967). Nous avons fait des observations identiques pour les 
spéeimens des eûtes tunisiennes mais le phénomène est encore plus marqué après la maturité 
sexuelle comme l’indiquent la figure 7 et le tableau I qui montrent la relation existant entre 
la taille et le nombre de rangées de dents de la mâehoire supérieure. 11 existe une relation 
identique entre la longueur et le nombre de rangées de dents de la mâehoire inférieure. 
Si l’on considère pour chaque mâchoire les nombres extrêmes, la formule dentaire est pour 
les mâles : 25-53/21-52 et pour les femelles : 21-66/20-61. 
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Tableau I. — Relation entre le nombre de rangées de dents à la mâchoire supérieure 
et la taille (L em) ehez les mâles et femelles juvéniles et adultes de Torpédo (Tetronarce) nobiliana . 


Cas étudiés 

n 

r 

DR Y / X 


(J juvéniles 

26 

0,601 

Dents mâchoire supérieure = 0,425 L — 

12,257 

(J adultes 

14 

0,972 

Dents mâchoire supérieure = 1,337 L — 

40,447 

$ juvéniles 

14 

0,945 

Dents mâchoire supérieure = 0,348 L — 

14,239 

Ç adultes 

18 

0,980 

Dents mâchoire supérieure = 0,726 L — 

14,759 


Vertèbres et rayons pectoraux 

Quignard et Capapé (1971) ont eoiupté 35-36 vertèbres troneales respectivement 
chez une femelle et un mâle de petite taille eapturés dans les eaux septentrionales de la 
Tunisie. 

Nos observations faites sur les vertèbres et les rayons pectoraux sont résumées dans 
le tableau IL Le nombre de vertèbres troneales est 32-36 et le nombre total de vertèbres 
est de 98-103. Le nombre des rayons peetoraux est 68-72. 


Tableau 11. — Nombre de vertèbres et de rayons pectoraux de Torpédo (Tetronarce) nobiliana . 


Caractères étudiés 

Extrêmes 

Mode 

Moyenne 

Variance 

Écart-type 

Vertèbres troneales 

32-36 

34 

33,83 

3,11 

1,76 

Vertèbres totales 

98-103 

100 

100,17 

2,08 

1,44 

Rayons peetoraux 

68-72 

70 

69,77 

0,950 

0,974 


Biologie 

Dans une note préliminaire, Lun de nous (Capapé, 1974) avait résumé les rares obser¬ 
vations biologiques faites sur ee Sélaeien, en précisant que « la gestation dure approxima¬ 
tivement 12 mois et la féeondité est relativement importante ». L'examen de 72 individus 
supplémentaires nous permet de donner certaines informations sur la taille de maturité 
sexuelle de l’espèee. La frgure 7 montre que les mâles sont adultes bien avant les femelles : 
à partir de 555 mm de longueur pour les premiers et de 900 mm pour les secondes. 11 en résulte 
un dimorphisme sexuel de taille important ; le plus grand mâle que nous avons observé 
mesurait 740 mm et la plus grande femelle 1 110 mm. Ce caractère sexuel s’apparente à eelui 
que Mellinger (1971) et Capapé (1975) avaient respectivement décrit ehez Torpédo 
( Torpédo ) marmorata du golfe de Gaseogne et des eôtes tunisiennes. 
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Fig. 7. — Relation entre le nombre de rangées de dents à la mâchoire supérieure et la taille (L cm) chez 
les mâles et les femelles juvéniles et adultes de Torpédo (Tetronarce) nobiliana. 


Le régime alimentaire de T. (T.) nobiliana de Tunisie est surtout composé de poissons, 
Téléostéens en majorité et, à un degré moindre, Sélaciens ; mais nous avons également 
relevé la présence de Crustacés, Natantia et Reptantia. Nos observations sont très voisines 
de celles de Bigelow et Schroeder (1953) et Wheeler (1969). 

Il est intéressant de préciser que les captures de T. (T.) nobiliana ; ne se limitent pas 
exclusivement aux eôtes septentrionales tunisiennes, quelques exemplaires ayant été ramenés 
du golfe de Gabès. 


Torpédo (Tetronarce) mackayana Metzelaar, 1919 
Matériel examiné 

ZMA 100.443 : holotype de Torpédo mackayana Metzelaar, 1919, 1 ex. femelle adulte. Au large 
des côtes du Sénégal. 

ISNB 8514 : 1 ex. mâle et 1 ex. femelle, 28 milles WNW de Banana (Zaïre) (5°56' S-12° E) 
par 50 m à 60 m de fond. ISNB 8515 : 1 ex. femelle et 1 ex. mâle adultes. 8 milles W rivière 
Cuanza (Angola) (9°20' S-13°04' E) par 20 m à 22 in de fond. — ISNB 8516 : 2 ex. mâles (un juvé- 



nile et un adulte) et 1 ex. femelle. Gabon (0°53' S-8°40' E) par 33 m à 35 m de fond.— ISNB 8517 : 
1 ex. femelle. 8 milles W Landana (Angola) (5°10' S-12° E) par 30 m à 35 m de fond. — ISNB 8533 : 
3 ex. mâles (1 juvénile et 2 adultes). Zaïre (12° E-5°56' S) par 30 m de fond. — ISNB 8534 : 1 mâle 
adulte. 25 milles WNW de Banana (Zaïre) (5°57' S-12° E) par 35 m de fond. 

MNHN A. 7869 : 1 ex. femelle adulte. Gorée (Sénégal). — MNHN A. 7870 : 1 ex. mâle adulte. 
Gorée (Sénégal). — MNIIN 1967-740 : 1 ex. femelle juvénile. Pointe-Noire (Côte d’ivoire) (04°45' S- 
11°48 / E) par 15 m de fond. — MNHN 1969-291 : 1 ex. femelle. Hann (Sénégal). — MNHN 1969- 
292 : 1 ex. mâle adulte. Gorée (Sénégal). - MNHN 1969-294 : 1 ex. mâle adulte. Sénégal. 



Fig. 8. — Torpédo (Tetronarce) mackayana Metzelaar, 1919. Morphologie générale (holotype ZMA 100.443) 
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Morphologie (fig. 8) 

Le disque, arrondi, est à peine plus large que long, La longueur totale comprend 1,63 fois 
à 2,18 fois la largeur et 1,80 fois à 2,31 fois la longueur du disque. Sa longueur est comprise 
1,01 fois à 1,20 fois dans sa largeur. Le bord antérieur du disque possède deux eneoehes 
bien marquées au niveau des yeux. La longueur de la bouche comprend 1,45 fois à 2,10 fois 
la distanee interévent et 1,05 fois à 2,00 fois l’espaee interoeulaire. La distance séparant 
les premières fentes branehiales comprend 1,77 fois à 2,66 fois la largeur de la bouche et 
est comprise 1,61 fois à 2,00 fois dans la distance qui sépare la cinquième fente branchiale 
du bord du cloaque. La distance séparant les cinquièmes fentes branchiales comprend 
1,70 fois à 2,26 fois la distance qui sépare la cinquième fente branchiale du bord antérieur 
du eloaque. Les pelviennes ont l’angle postérieur assez aigu. 

La queue, relativement courte et charnue, est parcourue par trois crêtes longitudinales : 
une dorsale et deux latérales. Elle se termine par une large caudale triangulaire. Les deux 
dorsales sont à base large et sont très allongées vers l’arrière, la première étant plus déve¬ 
loppée que la seconde. L’espaee interdorsal contient 1,63 fois à 3,00 fois le diamètre longi¬ 
tudinal de l’oeil. La base de la deuxième dorsale est comprise 1,09 fois à 1,35 fois dans celle 
de la première dorsale. 

Les yeux, petits et globuleux, ont un diamètre longitudinal compris 2,40 fois à 3,80 fois 
dans l’espace interoeulaire. 

Coloration : Chez l’holotype, la face dorsale du disque est de couleur oere avec de 
nombreuses taches blanches arrondies ou de forme irrégulière plus ou moins festonnées 
et dont le diamètre augmente au fur et à mesure que l’on s’éloigne du bord antérieur. La 
coloration du dos des autres spécimens est variable : brun ou gris violaeé, parfois marron 
foncé, avec des taches de forme et de couleur diverses mais le plus souvent arrondies. La 
face ventrale de tous les spécimens est de couleur gris blanc ou blanc rosé, gris sombre 
à la périphérie. 

Sur certains spécimens, nous avons pu observer des papilles spinuleuses : de petits 
renflements blanchâtres ressemblant à des « verrues dermiques » disposés sur deux rangées 
à la périphérie du disque et des pelviennes (fig. 9). Leur étude microscopique révèle que ee 
sont des nodules cartilagineux entourés de tissu conjonctif. 



Fig. 9. — Détail des « verrues dermiques » de Torpédo (Tetronarce) mackayana. 
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Anatomie du squelette 

Neurocrâne (fig. 10 A) : Le bord antérieur de chaque cartilage rostral est légèrement 
convexe, les bords latéraux sont faiblement concaves. Les ouvertures nasales présentent 
une faible eonstrietion annulaire. Le neurocrâne est fortement comprimé dans son tiers 
antérieur. Les processus postorbitaircs et ptérotiques sont à peine marqués ; la dépression 
pariétale est marquée. Les fentes occipitales sont réniformes et dirigées vers l'axe médian. 
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Fig. 10. — Torpédo (Tetronarce) mackayana. A : Neurocrâne (car. ros., cartilage rostral ; ouv. nas., ouverture 
nasale ; pr. postor., processus postorbitaire ; dép. par., dépression pariétale ; pr. pte., processus ptéro¬ 
tique ; fen. oeci., fente occipitale). — B : Ceinture pelvienne, (proc. p. pelv., processus prépelvien ; bar. 
is. pub., barre ischiopubienne ; tu. is. pu., tubercule ischiopubien ; tu. il., tubercule iliaque). 
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Fig. 11. — Ptérygopode droit de Torpédo (Tetronarce) mackayana . A. : Vue de trois quarts. B : Vue dorsale 
interne, (ap, apopylc ; lip, hypopyle ; ps, pseudosiphon ; ps vt, pseudosiphon ventral ; rh, rhipidion.) 
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Ceinture pelvienne (fig. 10 B) : Longue et étroite ; la barre ischiopubiennc est une 
arche légèrement concave vers l’avant ; elle se rétrécit dans sa partie moyenne et forme une 
échancrure peu inarquée. Les parties iliaques sont étroites. Les processus prépelviens sont 
relativement courts et arrondis à leur extrémité distale. Les tubercules iliaques ont l’aspect 
de crochets dirigés vers le plan médian ; les tubercules ischiopubiens, arrondis, sont à peine 
marqués ; les foramens iliaques sont de forme ovale, le plus médial étant le plus ouvert. 

Ptérygopodes : Peu développés ; ils représentent 28 à 30 % de la longueur totale et 
se terminent en pointe effilée (fig. 11 À). L’apopyle et l’hypopyle ont une disposition analogue 
à celle décrite chez T. (T.) nobiliana. Les deux pseudosiphons forment deux cavités s’ouvrant 
par deux fentes longues et rectilignes. La morphologie du rhipidion est pratiquement iden¬ 
tique à celle de l’espèce précédente (fig. 11 B). 
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Fxg. 12. — Cartilage in situ du ptérygopode droit de Torpédo (Tetronarce) mackayana. (p, cartilage p; 
atr, accessoire terminal ; ax, axial ; dmg, dorsal marginal ; dtr 1, dorsal terminal 1 ; dtr 2, dorsal ter¬ 
minal 2 ; dtr 3, dorsal terminal 3 ; vmg, ventral marginal ; vtr, ventral terminal.) 


Nous retrouvons chez T. (T.) mackayana le même nombre de cartilages que chez 
T. (T.) nobiliana. La forme générale de ces cartilages diffère peu dans l’ensemble chez les 
deux espèces mais ils apparaissent plus étroits et plus effilés chez T. (T.) mackayana. Chez 
cette dernière, le ventral terminal est presque losangique, le dorsal terminal 2 plutôt lan¬ 
céolé (fig. 13). 


1 , 22 
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Fig. 13. — Détail des cartilages du ptérygopode droit de Torpédo (Tetronarce) mackayana. 1, axial ; 2, ventral 
marginal ; 3, dorsal marginal ; 4, accessoire terminal ; 5, dorsal terminal 1 fa, face ventrale avec apo¬ 
physe (flèche) ; b, face dorsale) ; 6, ventral terminal (a, face dorsale avec gouttière (flèche) ; b, face 
ventrale) ; 7, dorsal terminal 2 (a, face dorsale ; h, face ventrale) ; 8, dorsal terminal 3 (a, face dorsale ; 
b, faee ventrale). 









F 1G . 14. — Dent médiane de Torpédo (Tetronarce) mackayana. A : Mâchoire supérieure. B : Mâchoire infé¬ 
rieure. 



Fig. 15. — Relation existant entre le nombre de rangées de dents à la mâchoire supérieure et à la mâchoire 
inférieure et la taille chez Torpédo (Tetronarce) mackayana. 
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Morphologie des dents 

La morphologie et la disposition générale des dents diffèrent peu de eelles de T. (T.) nobi- 
liana . 11 faut noter que la euspide est plus longue et robuste et la plaque basale moins haute 
que chez T. (T.) nobilianci (fig. 14). 

Le nombre des rangées de dents des mâehoires supérieure et inférieure augmente 
avec la taille de l’animal (fig. 15) ; pour les individus étudiés, nous avons les relations sui¬ 
vantes : dents mâchoire supérieure = 0,660 L — 13,328, r = 0,950 ; dents mâchoire infé¬ 
rieure — 0,616 L — 12,633, r = 0,943. 

La formule dentaire de l’espèee peut s’écrire : 28-39/26-38. 

Vertèbres et rayons pectoraux 

Le tableau 111 résume les observations faites. Le nombre de vertèbres troneales est de 
34 et le nombre total de vertèbres de 95-102. Le nombre de rayons pectoraux est de 58-62. 


Tableau 111. — Nombre de vertèbres et de rayons pectoraux de Torpédo (Tetronarce) mackayana. 


Ca ua I TÈRES étudiés 

Extrêmes 

Mode 

Moyenne 

Variance 

Ecart-type 

Vertèbres troneales 

32-34 

33 

32,80 

0,36 

0,60 

Vertèbres totales 

99-102 

100 

100,00 

0,80 

0,89 

Rayons pectoraux 

58-02 

60 

60,00 

2,4 

1,55 


Biologie 

D’après les individus examinés, il semblerait que la taille de première maturité sexuelle 
se situe entre 320 mm et 330 mm de longueur totale pour les mâles, entre 350 mm et 360 mm 
chez les femelles. Le dimorphisme sexuel de taille est peu marqué chez T. (T.) mackayana 
qui semble être une Torpille de petite dimension. 

Nous avons trouvé ehez une femelle adulte dix ovocytes (quatre à droite, six à gauche) 
ronds et jaunes mesurant de 23 mm à 26 mm de diamètre et probablement prêts à être 
pondus. La féeondité de ee Sélacien apparaît peu élevée. 

Le régime alimentaire de l’espèee semble être essentiellement piscivore. 

La répartition géographique de ee Torpedinidae semble se limiter à l’Afrique occiden¬ 
tale, des cotes du Sénégal à l’Angola, mais nous avons trop peu d’éléments pour en définir 
les limites avec précision. D’après Poll (1951), T. ( T .) mackayana vit près du littoral à 
faible profondeur : 30 m à 50 m. 


Conclusion 

Les descriptions de T. (T.) nobiliana et de T . (T.) mackayana montrent que ees deux 
Torpedinidae ne peuvent être confondus. Si l’aspect général du disque est semblable —connue 
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celui de toutes les espèces du genre Torpédo —-, et les proportions du corps très comparables, 
en revanche leur coloration est différente. Mais ce sont les caractères squelettiques qui 
permettent le mieux de distinguer ces deux espèces, en particulier le neurocrâne et la cein¬ 
ture pelvienne. En efTet, le neurocrâne de T. ( T .) nobiliana a des processus postorbitaires 
et ptérotiques qui sont mieux marqués que ecux de T. (T.) mackayana. La forme générale 
de la ceinture pelvienne est très différente : elle est très fortement coneavc vers bavant 
chez T. (T.) nobiliana tandis qu'elle est moins arquée chez T. [T.) mackayana. Il faut aussi 
noter un caractère numérique distinctif : les nombres des rayons pectoraux ne se recouvrent 
pas puisque nous avons compté 68-72 rayons chez T. [T.) nobiliana et 58-62 ehez T. (T.) mac¬ 
kayana. 

Enfin, il existe un dimorphisme sexuel de taille, important chez T. (T.) nobiliana 
alors qu’il u’est pas sensible ehez T. (T.) mackayana. Nous noterons aussi que la fécondité 
de T. (T.) nobiliana est plus élevée que celle de T. (T.) mackayana. 

Rappelons les observations de Quéro et eoll. (1976) qui notent la présence de deux 
formes de Torpédo nobiliana dans le golfe de Gascogne : « nous avons observé des exemplaires 
de taille sensiblement équivalente, les uns brunâtres et pourvus d’eneoches, les autres violacés 
et sans encoches ». Ces caractères ne semblent pas correspondre à ee que nous avons observé 
ehez T. (T.) nobiliana et T. {T.) mackayana , espèces que des particularités anatomiques 
et méristiques permettent de distinguer sans ambiguïté. 
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